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Lllltl C0LQ1I1LË 
Le général Lewal a parlé, et nous savons maintenant ce 

qu'on pense en haut lieu de la question de l'armée colo-

niale. 

M. le Ministre est d'avis qu'il serait difficile et dange-

reux de procéder à une nouvelle organisation en ce 

moment où la plus grande partie des troupes de la marine 

est en face de l'ennemi. 

Il lui parait préférable de maintenir le statu quo, c'est-

à-dire de ne rien faire du tout. 

Ainsi, après la douloureuse expérience de la Tunisie, 

après le désarroi jeté dans nos armées de terré et de mer 

par les envois de troupes « par petits paquets « on n'esi 

pas plus avancé qu'auparavant ? 

On a la preuve — chèrement payée — que le système 

actuel ne vaut rien, qu'il désorganise la mobilisation, 

qu'il compromet la sécurité nationale, et on continue à 

l'imposer au pays I 

Oh ! la routine des bureaux et l'entêtement des grosses 

épaulettes 1 

M. Lewal objecte que presque toutes les troupes de la 

marine sont engagées dans des expéditions lointaines. 

Mais c'est précisément pour cela qu'il faut se hâter de 

pourvoir à leur remplacement. 

Si nous n'avions pas besoin d'une armée coloniale, nous 

ne songerions pas à en demander la création. 

D'ailleurs, dans l'opinion des hommes compétents, les 

iroupes de la marine, telles qu'elles sont actuellement 

organisées, ne doivent servir qu'à encadrer la nouvelle 

armée coloniale. 

L'élément constitutif de cette armée serait presque 

«nlièrement emprunté à nos colonies elles-mêmes. 

Nous possédons, non seulement en Algérie, mais dans 

les Indes, en Cochinchine, au Sénégal, des contingents 

tout préparés qu'il suffirait d'appeler au service pour les 

'oir accourir avec empressement sous les drapeaux. 

L'expérience est faite pour nos régiments de tirailleurs 

Algériens, Sénégalais et Tonkinois et nos compagnies de 

cipayes indiens où les demandes d'engagement dépassent 

te beaucoup le chiffre prescrit par les règlements en 

'igueur. 

Pourquoi ne pas utiliser immédiatement ces précieuses 

ressources? i 

Si les bataillons de guerre de l'infanterie de marine font 

Isur devoir devant l'ennemi, les dépôts d'instruction de 

M corps d'élite ne sont pas moins disposés à faire leur 

office dans la mère patrie. 

les recrues y seraient d'autant mieux venues que le 

^part des iroupes de Madagascar et du Tonkin a laissé 

beaucoup de places vides dans les casernes. 

Mais, dira-t on, pour cela il faut de l'argent. 

Assurément, mais il y a deux choses sur lesquelles la 

République n'a jamais voulu faire d'économies : l'instruc-
u°n et l'armée. 

Que l'on demande de l'argent au Parlement, et le Par-

laient en votera, parce que le patriotisme ne se mar-

*ande pas. 

ta bon sens dit que, si l'on prétend créer un empire 

colonial, il faut créer du même coup une armée spéciale-

^nt affectée à sa conservation. 
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AuGu»Ti;% TURIN 

Propriétaire-Gérant 

Informations 

Le général Thibaudin est nommé membre du comité 

d'infanterie. 

Le roi Alphonse 
On fait circuler des nouvelles très défavorables relati-

vement à la santé du roi d'Espagne, Alphonse XII a des 

syncopes fréquentes; vendredi, quelques instants après 

son lever, il s'est évanoui entre les bras des officiers de 

service attachés à sa personne. 

SCÈNES DE CARÊME 

Le Carême à la Cure 

Le curé Nezfleuri, entrant tout rebondi dans la cuisine. 

— Hé bien, Madelon ! que me donnez-vous de bon à 

manger aujourd'hui ? 

Madelon. — Devinez M'sieu le curé. 

Le curé flaire un peu -partout. — Hum ! hum ! ça ne sent 

guère la chair fraîche. — Madelon, je suis sûr que vous 

me ménagez qnelque surprise. 

Madelon. — Oh ! pardi, non, M'sieu le curé, y gnia pas 

de surprise en carême. 

Le curé. — Sainte Vierge ! en effet, nous sommes en 

carême, je n'y avais pas encore songé. 

Madelon — Vous verrez bientôt que ce sera mol que je 

serai obligée de vous dire vot' messe. 

Le curé. — Ainsi, ma pauvre Madelon, il faut se morti-

fier? 

Madelon. — Pardi, M'sieu le curé, ça n'est pas à moi 

de vous apprendre vot' métier. 

Le curé. — Là, là, ma fille, ne t'emporte pas, la colère 

est un péché, alors nous avons ?.... 

Madelon. — Oh ! de la morue, tout court. 

Le curé. — Et pour ce soir ? 

Madelon. — Morue. 

Le curé. — Mais demain ? 

Madelon. — Morue. 

Le curé, soupirant. — Allons, va pour la morue, il faut 

savoir donner le bon exemple, et savoir se mortifier. 

Madelon, n'y mettras-tu par un peu de beurre ? 

Madelon. — Vous savez bien que Monseigneur Ventre-

creux, a défendu le beurre et le lait. 

Le curé, de plus en plus triste. — C'est vrai, c'est vrai, 

Madelon, eh bien 1 obéissons à Monseigneur, fil s'affaisse 

sur une chaise), 

Ah ! mon Dieu t quelle faiblesse me prend I 

Madelon accourant. — Qué qu' donc vous avez, M'sieu 

le curé r vous voilà tout palôt ! 

Le curé. — Je ne sais .. les fatigues des derniers 

exercices.., aïe... l'estomac me fait... Madelon ! fil 

glisse un coup iïœil langoureux h Madelon. J 

Madelon. — Hé bien ? 

Le curé. — Madelon .. je me sens bien malade... 

Madelon. — Pauv' M'sieu le curé ! aussi, je le dis bien 

toujours; vous vous ménagez pas assez, faut pas s' sacri-

fier I' corps, non plus ! 

Le curé. — Ah ! Madelon, notre vie est une vie de 

sacrifice. 

Madelon. — En attendant, vous direz ce que vous 

voudrez : )' va vous faire un bouillon. 

Le curé, se ranimant un peu. — Tu crois, Madelon, que 

je puis...? 
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Madelon. — Eh morguienne quand on est malade... et 

pour la morue — ma foi ! vous en mangerez plus tard. 

Le curé, d'une voix faible. — Pourtant, Madelon, le 

carême... 

Madelon. — Le bon Dieu n'ordonne pas de mourir pour 

faire pénitence, je cours chez le boucher... 

Le curé. — Y pense-lu, Madelon f que dira-t'on ? 

Madelon. - Allez, allez, ne vous inquiétez pas. Je prends 

le péché pour moi ; je dirai que le médecin m'a défendu le 

maigre, et que vous m'avez accordé dispense... 

Le curé, tout ragaillardi. — Vrai, Madelon, tu ferais ça 

pour moi ? ô sainte fille, la bénédiction du ciel descendra 

sur toi ! 

Madelon. — C'est bon ! c'est bon ? 

(Elle court chez le boucher, et revient rapportant un 

magnifique beefteack) . 

Le curé, — Hélas ! à quelle douloureuse extrémité me 

condamne mon triste état ! — ajoutes-y des échalottes, 

Madelon ; tu sais que je les adore. 

Madelon, dressant le couvert. — Là, et maintenant M'sieu 

le curé, à table, et du courage. 

Le curé. — Tiens-moi compagnie, Madelon, je n'oserais 

jamais manger tout seul de celte chair. 

Madelon — Pour ça, M'sieu le curé, c'est sans façon. 

Alors, vous me donnez dispense, pour de vrai ? 

Le curé, magistralement. — Je te la donne, f Au moment 

de découper le beefteackj j'ai un scrupule 

Madelon. — Encore ? ça va refroidir. 

Le curé, bénissant la viande. — 0 mon Dieu ! vous qui 

lisez dans le fond des cœurs, vous savez que ce n'est 

point le vain appât de cette chair qui me pousse à 

enfeindre votre sainte loi. C'est la nécessité, mon Dieu ! 

pas autre chose. Je la mangerai, hélas, puisqueje ne puis 

m'y soustraire. Mais je la mangerai en esprit de pénitence, 

et avec le même désir de morlificatiou que si elle était 

une chair de poisson canoniqtfë. 

Beefteack, au nom du père, du fils, et du saint esprit, 

je te baptise morue ! 

Me voilà en règle avec ma conscience, et maintenant, 

Madelon, à nous deux ! 

Madelon. — Ça va mieux, M'sieu le curé I 

Le curé. — Mais ? est-ce que tu crois ?. . . fse reprenantJ, 

un peu mieux, Madelon, un peu mieux. Mais je crois qu'il 

ne me faille beaucoup de beefteack pour me remettre. 

Madelon. — Hélas ! 

Le curé, la bouche pleine. — Hélas !! 

PANURGE. 

PETITES NOUVELLES 

Une bande d'adroits filous, parmi lesquels on a reconnu 

des rédacteurs de journaux, ont dévalisé M. Bontoux, de 

la dernière pièce de cent sous qu'il avait dans sa poche, 

heureusement, celui-ci ayant eu la précaution de la faire 

photographier, une épreuve a été envoyée à tous les 

parquets, la gendarmerie est sur pied, la police redouble 

de zèle. Elle a cru entrevoir hier un des auteurs de cette 

audacieuse friponnerie (ouvrir Littré) mais nous croyons 

devoir ne pas en dire plus long, de peur d'entraver 

l'action de la justice I 

— A l'horizon, une nouvelle guerre ! Nous apprenons 

de source autorisée, que cent mille billets de banque et 

trente mille pièces de cent sous à cheval, accompagnés 

d'une formidable artillerie de menue monnaie ont pris les 

armes et se dirigent vers le rédacteur du Radical des 

Alpes, on se perd en conjectures sur les causes de ce 
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HAUTES NOUVEAUTÉS 

FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

MARSEILLE 

TAILLEURS 

rue di ILE 

On parle Anglais, Allemand, Italien, 

Espagnol et Grec 

Maison rivalisant avec les grands 

Tailleurs de Paris 

RilSOB il DWG 

Prix Fixe 

J.-B. SIMON 
Rue de Provence — SISTERON 

Toiles, Calicots, Cretonnes Blanches et Écrues, 

Nansouk et Mousseline, Layettes et Trousseaux. 

Bonneterie, Ganterie, Foulards, Cravates, Grand 

assortiment de Mérinos et Cachemire noir. 

LA DISTILLATION 
A LA PORTÉE DE TOUT LE MONDi 

Arec l'instruction, U bi«n-4tre général pénétra chaque joui 

daTautaga partout. Un vulgarisateur, bien connu paries pu< 

blic&tioni util» dans l'un des journaux lei plui répandu!, 
H- VAI.YK , collaborateur du Petit Journal, a compris tous lel 

STanlagci de la diitillation domestiqua comme moyen d'ao-

oroiatarnant at de bien-être général. Pour rendre ion idta 
pratiqii". il a imaginé at fait construire par M. BROQTJKT , da 

Paria, DONT LES POMPES POUR LES VINS. 
SPIRITUEUX étions autre» UMÇM,.OIH il universellement 
appréciées un alamMe portatif, qui par son peu de volume el 

■ on prix modéré doit penetrerpartout. particulièrement dans 
l'intérieur des familles. Il est incontestable qu'il ae perd dane 

la. plupart den maisons bien des substances qui pourraient être 

soumises a la distillation. Par l'usage da VAlambic Vo/yn.riea 
lie se perd dana une exploitation bien dirigée: fabrication 

directe d'alcool pour tous les besoins domestiques, utilisation 

da toutes les substances végétales : n'aura, fruits, marc de rai-
■1ns et de pommes, liquide! fermenté*, grains avaries, eaux 

distillée!, «te., ete , dont les résidus azotés sont encore par 

surcroît un des éléments de la nourriture du bétail. Sa supé-
riorité, outre la perfection de sa construction et son extrême 

bon marché, tient AUX dépositions des éléments qui le cons-

tituent. Par son incontestable utilité, VAlambic Valyn rend 
de grands services a l'économie domestique, ce qui explique, 

la, vogue dontil est l'objet Demander a M BROQIIKT, 12 1 , rua 
Oberkampf, Paria, l'envoi franco du prospectus iictaiU$ 
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Grande Distillerie Tivaraise 

AUBRESPY Frères 
à St-AMBROIX {Gard) 

SPECIALITE; D'AIMER 

Llqueura de t" choix 

S'adresser à M. PET1T-BARA 
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ELIXIR Hygiénique et ELIXIR 

Dentifrice des Alpes 

SPÉCIALITÉS D'ÉLIXIRS ET LIQUEURS 
PHARMACEUTIQUES 

Médailles au Concours de Digne, mai 1883 

DIPLOME D'HONNEUR 

farts, 8 octobre 188& 

conflit que rien ne faisait prévoir, la plus grande anima-

tion règne dans les bureaux du journal où l'on procède 

à la mobilisalion de tous les reporters de 18 à 60 ans. 

— Le conseil municipal étant enfin au complet, des 

échantillons de cette docte assemblée ont été saisis à 

l'hôtel de ville et expédiés à divers laboratoires pour 

être soumis à une analyse chimique. 

—De grands préparatifs sont faits pour — lors du conseil 

de révision — recevoir le brillant Ernest avec tous les 

égards dus à son rang et à son aimable caractère. On 

nous affirme qu'en vue de cette solennité notre collabo-

rateur Panurge a commandé un habit neuf; une dépulation 

de médaillés ira l'attendre à la gare (pas Panurge, Ernest), 

les seize troupiers de la garnison auront double ration 

de vin et le soir une délégation du conseil municipal 

dansera devant lui un ballet nouveau composé spéciale-

ment pour cette circonstance. 

— Apprenant qu'on ne voulait pas la soumettre au 

lavage dont elle a besoin, la statue de la fontaine ronde 

a, nous assure-t-on, levé le pied la nuit dernière. 

Les recherches les plus actives sont faites pour 

découvrir cette « oeuvre d'art. » 

SIBILLOT. 

CHRONIQUE LOCALE 
et départementale 

MAISON 

SISTERON 

Après un armistice de quelque mois, la vieille dent qui 

existe entre le Radical des Alpes et le Républicain idem, 

s'allonge, s'allonge et menace de prendre les proportions 

d'un mat de cocagne. M. Bonloux, pour lequel le journal 

de Manosque, n'a pas été tendre jusqu'ici, a fait bruyam-

ment son entrée dans cette feuille, par deux lettres mala-

droites et grossières à l'adresse de M. G. Beinet. 

Ce procédé de polémique usité peut être chez les 

canaques, ne portera pas bonheur au député de l'arron-

dissement et lui aliénera certainement les gens sensés 

et sérieux qui jugent sans parti pris. 

Il y a des épithêtes qu'un homme bien élevé n'emploie 

jamais, même vis-à-vis d'un adversaire. Nous avons eu 

un moment l'illusion de croire que le frottement, les 

relations, l'air de Paris enfin, arrondiraient un peu les 

angles du député maire de Sisleron ; cette illusion a 

disparu. M. Bonloux est toujours l'homme primitif que 

nous avons connu, furieux de voir qu'on lui dispute 

légalement la pièce de cent sous donl il a fail sa divinité. 

Voyant des concurents partout, il voudrait que les 

candidats qui lui disputeront la timbale n'eussent qu'une 

seule tête pour pouvoir la uancher d'un seul coup. 

Ces sentiments qui, à coup sûr, ne partent pas d'un 

excellent naturel, seront justement appréciés par les élec-

teurs qui pourraient bien rendre aux douceurs de la vie 

privée, ce matamore extra-parlementaire. 

Enfin la scie électorale est terminée, le conseil munici-

pal pourra nommerson 2" adjoint et toutira pour le mieux, 

espérons-le, dans la plus docte des assemblées. On a pu 

recruter 150 électeurs qui, au scrutin de ballotage, ont 

fait sortir de l'urne, le nom de deux candidats plus ou 

moins insignifiants. 

Ne quittons pas le conseil municipal sans mettre sur le 

tapis la question de la fêle patronale que comptent faire 

nos édiles? Certaines indiscrétions nous autorisent à 

croire que les avis sont partagés, les uns sous prétexte 

de misère, crise dans les affaires etc., ne jugent pas 

opportun de la célébrer avec éclat, les autres et c'est 

croyons-nous, le plus grand nombre, invoquent les 

mêmes raisons pour rédiger un programme assez at-

trayant pour attirer le plus d'étrangers possible. Nous 

sommes de l'avis de ces derniers, persuadés que la 

majeure partie des habitants ont plus à gagner qu'à per-

dre au mouvement et à l'entrain qu'amène généralement 

notre fêle locale. Nous reviendrons prochainement sur ce 

sujet, prochainement encore, nous résusciterons la ques-

tion des égoûts que notre conseil municipal parait avoir 

enterrée, les chaleurs vont arriver et avec elles peut être 

les maladies qui en sont la conséquence, il n'est pas pré-

maturé de se mettre d'ores et déjà en mesure de prévenir 

les dangers qui peuvent résulter de la malpropreté de nos 

rues. 

SISXEKOIV 

Manufacture de Confiserie, Choeolaterie 

et Pâtisserie 

SPÉCIALITÉ DE NOUGATS 

VINS FINS, EAU -DE -VIE, LIQUEURS 

DESSERTS ASSORTIS 
Pour Noces et Baptêmes 

RECOLORiTIO.1 ET RÉGÉNÉRATION 

DES CHEVEUX 

PAR 

L'EAU DES SÎRÈMS 
Essentielle, alcoolique et fortifiante 

DE GUESQUIN 
Pharmacien-Chimiste 

112, rue du Cherche-Midi, Paris 

Cette merveilleuse préparation essentielle, alcoolique et 

fortifiante, la seule recommandée par les Médecins, et 

préparée par un PHARMACIEN-CHIMISTE, rend aux 

cheveux blancs ou gris la couleur de la jeunesse et leur 

donne une vitalité et une vigueur nouvelles. Cette Eau est 

complètement inoffensive. 
L'Eau des (Sirènes NE POISSE PAS LES CHEVEUX, enlève 

les pellicules, fortifie la racine, assouplit les cheveux et 

sèche très rapidement ; on peut donc se coiffer, se friser o» 

se faire onduler quelques minutes après l'avoir employée. 

Seul dépôt à Digne, chez M. B. TURIN, coiffeur-parfu-

meur, boulevard Gassendi. 

MENAGERES ECONOMES 

CHEZ TOUS LES M»> DE COULEURS 

EPICIERS a MERCIERS 

p. m&mm 
Boulevard Gassendi 

(tën face ou tîastno) 
,rmmm 

Maison qui se recommande par ses 

étoffes de premier choix et de bon goût, 

ainsi que par l'élégance de sa coupe. 

A DES PRIX RELATIVEMENT MODÉRÉS 

ÉPICERIE MARSEILLAISE 

URBAIN FERRAND & (? 
R«e de Provenez 

SÏSTEKOW 

SPÉCIALITÉS D'ÉPICERIES FUTES 

Produits alimentaires Anglais des meilleures 

marques 

VERRERIE, FAÏENCE, PORCELAINE 

COTONS -• ̂ CORDAGES 

CHOS ET DÉTAXA 
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NOVA 
MACHINE A COUDRE DE I, AÏK\IR 

Boulevard Gassendi, 33 
>IG M ]E (Basse» - Alpei) 

52 RÉCOMPENSES DONT \î MEDAILLES D 'OR 

-■5 ."i ans de succès 

ALCOOL DE MENTHE 

DE RICQLÈS 
Bien supérieur à tons les produits similaires 

ET LE SEUL VÉRITABLE 

souverain contre les Indigestions, maux 

d'estomac, de cœur, de nerfs, de tête et 
dissipant le moindre malaise. — Excellent aussi 
pour la toilet te et les dents. 

Fabrique à Lyon, 9, cours d'Herbouville 

Maison à Paris, 41, rue Richer 

Dépôt dans les principales pharmacies, parfn-
meries et épiceries fines — 8e méfier des imi-

tations, et, pour éviter toute confusion, exiger 
le véritable nom de H. DE RICQLÈ», dout la 
signature doit se trouver sur l'étiquette de chaque 
flacon 

Épicerie Marseillaise 

Maison fondée en 1874 

Le propriétaire de l'EPICERlE MARSEILLAISE a 
l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'il vient 
île traiter avec les premières maisons de Marseille, 
km, Bordeaux et Paris, pour des achats de nombreux 
articles de i" choix, qui lui permettent de livrer ces 
marchandises à des prix réduits, DEFIANT TOUTE 
CONCURRENCE. On trouve dans ses magasins : 

LIQUEURS fines et suTSnes ; 
CAEBKS de toutes provenances ; 
CHOCOLATS : Meiuier; (> Coloniale; Planteur; 

C° Française ; 
VMS: Malaga; Marsala; Alicante; Madère; Frontignan; 
COGNACS ; Eau-de-vie ; Rhum ; 
SUCRES sciés et en pain ; Cassonnades; — Morue 

et un grand nombre d'autres articles. 

Boulevard Gassendi DIGNE 

LOTERIE * NICE 
SO GROS LOTS dml 

BOOlÔOOtr. 
I" TIRAGE : Tes T.of

3
 formant too.ooo frmuê 

DEUXIÈME TIRAGE: 

1 lot de 500.000 tr., 1 lot de 100.000 fr., a te. 

Total: 1.800.000 tr. de LOTS 

ëillil t fr.E. STAUDE, 113, boul. Sébutopol, FmM 

ILS f_i ^ 1 1 -t-

£2 co 

/S «5 S** si 

a 
© 
E-
OJ 

ce 

X 

Un des quartiers les plus délaissés de la ville, est sans 

contredit celui delà Saunerie, les habitants de ce quartier 

attendent encore le chalet de nécessité qu'on devait cons-

truire au cours St-Jaumes en même temps que celui 

qu'on a érigé rue de Provence. 

Nous signalons cet oubli à l'administration municipale 

sur les plaintes que nous ont plusieurs fois adressées les 

intéressés. 

DIGNE 

M. Philibert, commis des postes et télégraphes, est 

nommé en la même qualité à Lyon, et remplacé par 

M. Reynaud, notre compatriote commis à Marseille, 

central. 

MMm«> Anna etLéa, et M. Gaston ontdonné lundi, mardi 

et jeudi, des concerts fort applaudis au café Casino. Les 

bravos n'ont pas fait défaut à l'excellente petite troupe 

que nous connaissions déjà et qui a promis de nous 

revenir bientôt. 

M. Soustre, notre sénateur dont le Petit Provençal, 

avait faussement annoncé le départ pour Paris, est 

toujours daus notre ville. M. Soustre, est fort souffrant 

des suites d'un accès de goutte. Pourtant, nous sommes 

heureux d'annoncer uue amélioration sensible daus l'état 

de sa santé. 

Des lettres de convocation viennent d'être lancées par 

les membres d'un comité, qui a pris l'initiative de la 

création dai;s notre ville d'un musée archéologique, de 

peinture et d'histoire naturelle. La première réunion doit 

avoir lieu samedi soir 7 mars daus la salle de musique 

rue de la Traverse. Nous approuvons pleinement l'idée 

du comité. Nous tiendrons nos lecteurs au couraut de 

ces reunions. 

L'examen des jeunes filles pour le brevet simple a com-

mencé lundi. Sur 89 aspirantes 34 seulement ont été 

déclarées admissibles 29 ont été définitivement reçues. 

Lundi prochain commenceront les examens du brevet 

supérieur. 

Nons apprenons que quelques cas de fièvre typhoïde se 

sont déclarés à la caserne, espérons que ces cas seront 

isolés. 

La session des assises pour le 1" trimestre de 1885, 

s'ouvrira lundi 9 mars, sous la présidence de M. de 

Mougins de Roquefort, assisté de MM. Carcey et Aubert 

juges. 

Les travaux du chemin de fer et du lycée sont repris 

avec activité depuis que le temps parait s'être remis 

définitivement au beau. 

Un secours de 800 francs, vient d'être alloué à la 

commune d'Esloublon, pour la réparation de son église. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, i mars JSi.ï. 

L'attitude de notre place est des plus satisfaisantes. 

La nouvelle d'une victoire de nos troupes au Tonkin 

a encore ranimé le zèle des acheteurs, et les ordres 

se succèdent, malgré la baisse de 3[8 qui s'est produite 

sur les consolidés, inglais- D'autre part on a fait circuler 

le bruit d'un prochain rétablissement de la paix avec la 

Chine. 

Le marché de nos fonds publics se ressent vivement 

des bonnes nouvelles mises en circulation et leurs cours 

progressent : le 3 0\o à 8:2.17. L 'Amortissable à 83.50, et le 

4}2ïx 109.75. 

L'Action du Crédit Foncier a eu des transactions très 

actives qui la font monter à 1365 L'excellente situation de 

cet établissement parle en faveur de l'amélioration de ses 

litres. Pendant le mois de janvier, les bénéfices bruts du 

Crédit Foncier, ont été de 1,817,000 francs, soit 95,700 

francs en plus sur la période correspondante de l'année 

précédente. Si l'on ajoute à cet excédent la différence 

en moins des frais généraux, on trouve une augmen-

tation de bénéfices de 104.414 francs, pour ce premier 

mois du présent exercice. 

La Banque de Paris se demande à 802,50 en reprise sur 

hier. 

La bonne tenue des Actions de la Banque d'Escompte 

de Paris se maintient, l'action reste demandée à 

575 francs. 

Les titres de la compagnie Rio-Tinto, accusent une 

grande fermeté qui se changera en une hausse marquée 

dans un jour peu éloigné. 

Le marché des Chemins Méridionaux a été des mieux 

tenus; l'action s'est améliorée à 700 francs ; nous ne 

saurions trop le répéter, ces titres ont encore une 

marge de hausse de 100 fr. leurs prix réel devant 

atteindre 800 francs. 

Les acheteurs de Renie Italienne, sont toujours assez 

nombreux; néanmoins cette valeur, tout en montrant 

beaucoup de fermeté, s'inscrit sans grande variation à son 

cours d'hier. 

BOULANGERIE 

H. PEIXEGKIN 
rue DROITE. — SISTERON 

PAIN EST TOUS GENRES. GRAINS ET SONS 

Farine de fabrication de première qualité 

C3-E.OS & DÉTAIL 

IL vwmmm mmm 
Modèles déposés 

RIJ0TJTERIE 

Joalllei'ii 

MARQUE DE FABRIQUE 

HORLOGERIE 

Articles 

de 

MARIAGE 

wm 
Boulevard Gassendi H» j| G JW as 

LA MAISON SE CHARGE DES RÉPARATIONS 

I co 

MAISON 

Louis R EYBAUD Jeune 

7. — rue de la Mairie. — Cours det Arèt 

DIGNE 

Nouveautés , Draperie , Literie , Meubles , Spécialité 

d'articles pour achats de noces, grand dépôt de Machines 

à coudre des systèmes finger, Gritzner, Howe ? 

Fabrique de Sommiers élastiques perfectionnés, Vendus 

avec garantie. 

Succursales à Mezel et à Thoard 

EN VENTE PARTOUT 

Le Radical des Alpes 
Journal politique hebdomadaire 

RÉDACTEUR EN CHEF CANTON MEINBX 

ABONNEMENTS 

Basses-Alpes et départements limitrophes .... 4 fr. 

Autres départements . 5fr. 

On ne cire plus les appartements 

VERNIS MARSEILLAIS 

POUR LE SOL DES APPARTEMENTS 

ItEPOT 

Chez les Principaux Droguistes des Basses-Alpes 

NOTA. — Demander la vraie marque repré-

sentée par un SOL naturel en clef de sol. 

VENTE EN GROS 

TURIN Fils, Droguiste, SISTERON 

DELANGRENIER, 53, rue Vivierme, Parla 

La plus agrJable, la plus EFFICACE des râles pectorales contre 

EHtJME - BRONCHITE — IRRITATION DE POITRINE 

SIROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
builiiit in plus il Ojiam, il Codéine, — jui (•■ fUrauitt, 

© VILLE DE SISTERON



MODES 

M. GUINDON 
Grande rue - SISTERON - Grande rue 

Parures de Mariées. — Articles pour \" 

Communion. - - Grand choix de plantés pour 

décoration d'appartements. — Fourrures et 
Corsets. 

Lainages Fantaisie 

La France 
Assurance sur la vie et contre l'Incendie 

Capital » ÎO millions 

À/tnt général pour les arrondissements de SISTERON 
«t de GAP. 

César GUINDON 

SISTERON — Avenue delà Gare — SISTERON 

Exposition des Produits Alimentaires, l" Prix 
médaille d'argent obtenue au concours 1861. 

FABBlfDE DE GH0COUT 

JULES JAITIN 
Epicerie la plus ancienne des Alpes — Maison 

de confianco 

Cafés de toutes provenances 

Tapioca — Thé — Vanille — Epices — Biscuits 
Suisses — Gommes — Racahout — Salaisons — 
Bougies — Savons — Huiles fines d'olive — Huiles 
lampantes — Huiles peinture — Eau-de-vie — 
Liqueurs fines — Absinthe — Sirops — Rhum. 

Dépôt des liqueurs de la Grande-Chartreuse 

DIGNE — Rue (la la Mairie — DIGNE 

Rouennerie Draperie 

ET NOUVEAUTES 

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS POUR CKEAKTS 

Anciennes maisons SARL1N-BRUNET 

MONDET F
RES 

SUCCESSEURS 

Velours, soieries et châles, laine à matelas, 

plumes et duvets, indiennes, meubles et articles 

du Beaujolais. 

Médaille d* Or Ezp. bit
1
* de Provienne 1 883 

RtcaKPiMtx DI 16,600 nu A J. Ltxocu 

ELIXIR VINEUX* 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

RACHITISME 

FIÈVRES 

Convoleecencen do FIEVRES 

\ PARIA, 21 tt 19, nia Droaot, ot Ph1 **. 

€AFË"€ASINQ 
Rue de Provence — SISTEHfll 

J
PH

 TOURRES 

Directeur-Pi opriétairc 

CONCERTS. -BALS. -ORCHESTRE NOMBRE 

SHTEÊSHUBIUS 

Etablissement recommandé 

A LA LYRE PROVENÇALE 

THÉODORE ROBERT. 
LUTHIER 

Rue des Kécollettes, 13 

et rue de l'Arbre, f 

DÉPÔT Ù< INSTRUMENTS ÛE MUSIQUE 

Assortiments complets d'accessoires vendus à prix réài 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS 

A PRIX TRÈS MODÉRÉS 

Instruments d'occassion à des prix avantageux 

Bazar Européen 

Boulevard Gassendi 

en face de l'hôtel Boyer-Mistre. — DIGNE 

Entrée libre — Prix fixe 

SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES 

en tous genres 

CHAUSSURES CONFECTIONNEES 

ET Hit COMMANDE 

Rabais considérable sur tous les articles d'hiver : 

Chaussures, Bonneterie, Lainages, Fourrures, Couvertures, Descentes de II 

Tapis, Corsets, Cravates, Lampes, Suspensions, Quincaillerie, Articles de mén " 

etc., etc. Machines à coudre ELIAS HOWE à 85 francs. 

VIDAL 

SISTERON 

M O » E m E s 

Parfumerie Hygiénique et Médicale 

JÎNTISEP TIQ UE-TUI^IJSr 

efficace comme préservatif des maladies épidémiqnes el contagieuses 

MAISON TURIN FILS 

Fondée en 1860 

DEMI-GROS -- SISTERON " DÉTAIL 

ARTICLES SPÉCIAUX : Quinquina en Boites — SAVON EXTRA — Vernis 

et Peintures préparées — Produits pour les Arts et l'Industrie 

DÉPÔT DES GUANOS 

DE LA BIBOSPHATED GUANOS 

Compagnie Limited de LONDRES 

EUGÈNE HUGUES 

AUX GB1LL0RS (Basses-Alpes) 

Spécialité de Graines Fourragères j 

MAISON DE DÉCORATION 
Grand Assortiment de Papieri Peints 

ID E C OIR ̂ TIO IsT s 

t)'églises et d'appartements 

VOITURES 

DORURES VITRERIES 

BOIS ET MIMES 

A. MALLET 
Entrepreneur de Peintures 

DIGNE 

EX-CONTRE MAÎTRE DE LA MAISCN 

LECLERC DE PARIS 

AtAMLHCS-VALYN °ep?" 
CUITTB roupa Ètirne, saijjili einatis, emploi facile W^M #1 

PORTATIFS ET FONCTIOyji'ANT A VOLONTÉ I f I 
a ftU ntl tS Oit .: .:f;-.-i,iT-;t 

Distillant économiquement : fleura , fruits, 
plantr., marci. gratni, etc. — InrtitpeDiabiea aui 

ChJUcaus. Maison» bourKeoîaai.Krria*» et krinduitrlt 

Prix s'précidrnls: ^Of.,75f.,100r,,150f.etni -dflsiM 

BROQUET ^F r.OôentâmpCPA.RJ.8 
'■■uir,coKciutonr«iiit« 

Demander éçaltmtnt U Catalogue illustré 

POMPES BROQUXT pour tous tuajjM. 

lui 

Hanufaclnr-a des POMPES BRÛ0UÊ 
lSl

t
 Ftue Obex'leampf, JPA.R1S 
En vue de l'abondante recolle prorhatm 

pour pa\» rieTipnoblea et naja de pomn. 
Manon BdOQUi'T a mil en comtruetif 

nouveaux »j*l4inei de Ponipea roUiire» 

petons porlectionnées «|'<a --ia.lea pour 1' 
vateitientdeaCi irea.Vlna et Spiritueux, e 
Bile a. aga einent en MI^MIU .

 un
 grand at 

■toiutement d'Alambics-Valyn, indiipt 
a loutei diitillationi aprleoUi. 

dtt PROSPECTUS ILLUSTRES qui »ont admit» TRA 

Le Directeur-Gérant : Auc. TURIN. 

Digne.— Imprimerie VIAL, rue Capifoul, 5, 
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